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maîn sur ces Princes ; et on les conduisît en
prison avec l'Intendant de Souvniama ^ do-

mestiquede sa porte, qu'il avait laissé h Pékin
pour veiller au soin de ses ail'aires, et lui

fournir peu^à-peu l'argent qui lui était né-

cessaire.

Les réponses que firent les prisonniers

dans les interrogatoires qu'ils subirent, im-
pliquèrent plusieurs autres personnes dans

la même aflDiîre, On les emprisonna sur-le-

(ihamp, et on donna ordre au Général de
Foiirdane de se rendre incessamment h la^

Cou?. : ;' -

' Cet ordre auquel il n'était pas naturel de
s'attendre , et les emprisounemensqui le pré-

cédèrent , eifrayèrent les domestiques de
4SoM/'/ïï«m«. Plusieurs d'entr'eux renoncè-

rent au soin de ses affaires pour ne penser qu'à
leur propre sùrelé ; d'autres s'enrichirent aux
dépens de leurs maîtres qui les avaient com-
blés de bienfaits , et qui les honoraient en-

core de leur confiance ; tels furent quelques

domestiques de la porte, qui chargés de per-

cevoir les revenus dés terres et des maisons

de ces Seigneurs , refusèrent de s'en désaisir,

sous le spécieux prétexte que ces biens se-

raient infailliblement confisqués, qu'on leur

demanderait compte des fond*; et des rentes

. échues depuis le départ dé Sourniama , et

qu'après ce compte rendu on les fer^^it do-

mestiques d'une autre maison. '

' Cependant le Général ànFounlane arriva

h Pékin. Il était créature de Sourniama , et

jG*éuità sa protection qu'il devaivsa fortune
;

•il'
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